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— Oh Elle n'en avait pas d'autres; cette bête n'avait qu'une jambe
pour sauter.
Ah Elle n'avait qu'une jambe Et bien, c'est bon Et le bailli a fait
semblant de croire cette blague.

Mais le lendemain matin, de bonne heure, alors qu'on n'y
voyait encore pas bien, le bailli vint réveiller son valet et lui dit :

— Viens-voir, maintenant, nous voulons aller voir si les oiseaux n'ont
qu'une patte. Et il avait un puissant gourdin dans la main, et le pauvre

Samuel, vous pouvez penser comme il tremblait dans ses culottes.
Et le bailli lui disait toujours :

— Va va Tu vas voir si elles n'ont qu'une patte. Et il levait déjà le
gourdin sur le pauvre Samuel.

Mais quand ils sont arrivés à l'endroit qu'on appelle "La
Goille", n'enlève-t-il pas si toutes ces bêtes n'étaient pas toutes sur
une patte par le fait que c'est ainsi qu'elles dorment, à ce qu'ils
disent.
— Vous voyez bien. Monsieur le bailli, elles n'ont qu'une patte. Que
lui fait Samuel, tout content.
— Tu vas voir ça, que lui répond le bailli. Et il leur fait "pchitt,
pchitt" Et voilà que toutes les grues parties sur leurs deux pattes.
— Tu vois, maintenant si elles n'ont qu'une patte, fait le bailli.
— Ah Monsieur le bailli, si vous aviez fait "pchitt, pchitt" hier au
soir, elle aurait bien sûr retrouvé sa patte.

Chez nos amis valdotains
En face de la littérature que nous recevons de la part de nos

remuants patoisants du Val d'Aoste, nous devons souligner cette activité
débordante qui se traduit par l'Edition du "Flambeau" richement illustré.
En plus de cela nous les remercions pour l'envoi du livre de Pierre Vietti
Matezar : Montagne de mé, recueil de poésies en francoprovençal, de
la meilleure veine. Nos sincères félicitations pour cet important ouvrage
de plus de 100 pages et merci de nous l'avoir offert
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